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LA SITUATION POLITIQUE ET CULTURELLE EN SERBIE,
ET LES RELATIONS GRÉCO-SERBES À L’ÉPOQUE 

DE LA RÉGENCE (1838-1872)

Le premier traité d’alliance gréco-serbe, daté de 1867, se situe 
dans l’optique plus large d’une alliance balkanique et d’une coopération 
des états chrétiens contre la Turquie. Les entretiens en vue de la réa­
lisation de ce projet débutèrent à Constantinople en 1831, entre le Mi­
nistre grec K. Renieris et l’officier serbe Jovan Ristič, mais ils n’abou­
tirent à aucun résultat. En 1866, le danger imminent d’un conflit armé 
entre la Grèce et la Turquie, à propos de la question Crétoise, condui­
sit le gouvernement hellénique à s’assurer l’alliance des pays voisins1.

Le rapprochement des quatre états chrétiens, comme l’avait rêvé 
Rigas Pherraios à la fin du XVTtle siècle, fut en partie réalisé par Cha- 
rilaos Trikoupis, lorsqu’il prit la direction du Ministère des Affaires 
Etrangères, pour la première fois le 18 février 1866, au sein du gou­
vernement d’Alexandre Koumoundouros2. Trikoupis avait conscience de 
la grande importance de la coopération balkanique, et croyait que seul 
le blocus des grandes puissances ferait aboutir la tentative de libéra­
tion des peuples asservis par les Turcs. Il était partisan d’une entente 
plus large qui comprendrait la Roumanie, le Monténégro, et même l’Egy­
pte. Les Roumains et les Monténégrins, cependant, refusèrent d’y par­
ticiper réellement pour des raisons d’ordre intérieur. En revanche les 
Serbes se montrèrent prêts à négocier le traité d’alliance et à signer 
un traité définitif et secret avec les Grecs, en Autriche, à Vöeslau. Ce 
traité fut même complété par une convention militaire secréte, signée 
à Athènes le 16 février 18683.

1. S. Th. Lascaris, La politique extérieure de la Grèce avant et après te con­
grès de Berlin (1877-1881 ), Paris 1924, pp. 31-38; pour plus de détails pour l’affaire 
Cretoise cf. Edouard Driault et Michel Lhéritier, Histoire diplomatique de la Grèce 
de 1821 à nos jours, tome ΙΓΓ, Paris 1925, pp. 225-361.

2. Γ. Κοφινάς, Ο Χαρίλαος Τρικοότιης και οι Σλάβοι των Βαλκανίων, Αθήνα 1947, 
passim. N. Roussos, «Charilaos Tricoupis and the Greco - Serbian Alliance of 1867», 
Balkan Studies 12, 1, 1971, 81-10.

3. G. Jaksić, Prvi grčko - srpski savez 1866-67, Βελιγράδι 1924- Pour tous les 
textes sur les accords entre la Grèce et la Serbie, voir l’étude de S. Th. Lascaris, 
La première alliance entre la Grèce et la Serbie: Le traité de Vöeslau du 14/25 août 
1867, extrait du Monde Slave, no 9, 1926, Paris, Librairie Félix Alcan, pp. 1-52.
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Il s’agit d’un Traité historique, puisque pour la première fois deux 
pays balkaniques contractent une alliance dont le but est la libération 
de tous les Chrétiens asservis dans la chersonèse balkanique. Notons 
que, pour la première fois, les peuples balkans (Serbes-Grecs) devaient 
s’appuyer exclusivement sur leurs propres forces à une époque où les 
Turcs étaient encore les maîtres de la 'plus grande partie de la Pénin­
sule. Les hostilités devaient commencer au mois de mars 1868 et se 
terminer seulement lorsque la Thessalie et l’Epire (plus la Crète) se­
raient rattachées à la Grèce, et la Bosnie - Erzègovine à la Serbie. Les 
conventions de l’alliance permettaient aux autres peuples des Balkans 
d’avoir aussi des droits égaux. Ainsi, si la Sebie réussissait à annexer 
la Vieille - Serbie, la Grèce considérerait alors à son tour la Macédoine, 
sans conditions, comme lui revenant de plein droit4. Par ailleurs, 
l’idée d’un combat commun, armé, pour se libérer du joug turc, avait 
fini par mûrir chez les peuples des Balkans.

Malgré la signature du Traité et la volonté, imprégnée de catho­
licisme, des deux peuples de rendre plus étroits les rapports gréco- 
serbes, le traité et la convention ne furent jamais mis en pratique. D’ 
un côté les pressions et les intérêts des grandes puissances, et de l’autre 
la mort du Prince Michael Obrenovic, qui était justement un partisan 
chaleureux de l’entente balkanique, poussèrent les Régents serbes à 
annuler les plans en vue d’une action militaire commune avec les Grecs. 
La majorité des Serbes reconnaissait que le Traité de Vöeslau, aussi 
bien que le Traité d’alliance avec le Monténégro en 1866 représentaient 
un devoir personnel du prince assassiné. L’événement fit naître une 
grande déception à Athènes, et encouragea le soupçon qui, à cette épo­
que, avait commencé à se développer entre certains cercles Grecs, et 
était lié aux revendications nationales slaves5 6.

Néanmoins la bonne volonté des deux parties existait avant tout. 
Du côté serbe, nous savons qu’en 1869 le Ministre des Affaires Etran­
gères grec, P. Deligiannis, face aux graves problèmes posés par la que­
stion crétoise, tenta d’exploiter le traité que, deux ans auparavant, 
il avait signé avec Ristié. Dans ce but il envoya le député Diamanto- 
poulos à Belgrade, en mission secrète, pour essayer d’apprendre les 
véritables intentions des Régents et leurs rapports avec les Grecs®.

4. S. Th. Lascaris, La première alliance entre la Grèce et la Serbie, p. 26.
5. L. S. Stavrianos, Balkan Federation. A History of the Movement Toward 

Balkan Unity in Modern Times, Hamden, Connecticut, 1964, pp. 84-122.
6. S. Th. Lascaris, La politique extérieure de la Grèce avant et après le con­

grès de Berlin (1875-1881), pp. 35-36.
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Dans la correspondance personnelle qui s’ensuivit entre J. Ristič- et 
P. Deligiannis, publiée par Ristič lui-même7, il apparaît que la Ré­
gence, successeur du prince assassiné M. Obrenović, ne modifia pas ses 
rapports avec les Grecs, et que le présent gouvernement désirait conti­
nuer la politique du prince Michael dans toutes ses manifestations. 
Cependant, outre la correspondance personnelle entre les deux anciens 
collègues, l’intérêt pour la prolongation des rapports gréco-serbes se 
révèle aussi dans la correspondance du Consul Général de Grèce à Bel­
grade, conservée aux Archives du Ministère des Affaires Etrangères 
grec. Dans les publications de cette époque, on trouve des informa­
tions intéressantes sur le nouveau prince, les trois membres de la Ré­
gence, la composition du Gouvernement serbe, et des commentaires 
sur l’orientation politique de la Régence, la conscience politique du 
peuple serbe, l’opposition et, en . général, sur la situation politique en 
Serbie à cette époque. Les renseignements et les jugements donnés par 
un représentant diplomatique étranger, et de surcroît un Grec qui a- 
vait des raisons particulières d’observer de façon clairvoyante et sub­
tile la situation politique en Serbie à une époque où, justement, le rap­
prochement gréco-serbe était plus que jamais nécessaire, présentent un 
réel intérêt. Le premier consul général de Grèce à Belgrade, A. Doskos, 
fut reçu en novembre 1868 par le premier ministre et par les ministres, 
et fut l’objet d’une attention particulière. Tous les membres du gou­
vernement lui rendirent visite immédiatement, et le représentant de 
la Grèce jugea indispensable d’informer les autorités grecques de l’at­
tention des gouvernants serbes, qui était telle que le premier ministre 
serbe, «comme signe d’amabilité particulière, voulut absolument met­
tre sa voiture à ma disposition pour assurer mon retour au Consulat»8. 
Le Consul de Grèce esquisse en termes précis, le portrait du jeune Prin­
ce Milan; nous apprenons ainsi des détails sur sa vie privée, son ca­
ractère et son éducation. Après l’assassinat de son oncle (il était le 
neveu du prince assassiné par cousinage au premier degré), le Prince, 
âgé de quinze ans, quitté Paris, où il poursuivait ses études depuis 
quatre ans, retourne en Serbie, escorté du professeur français Hillet, 
et continue ses études. Il consacre onze heures par semaine aux ma­
thématiques et à la stratégie militaire. Parallèlement, il s’exerce au

7. J. Ristitch, Histoire diplomatique de la Serbie (1875-78), en serbe, Bel­
grade 1896.

8. Ardii ves du Ministère des Affaires Étrangères, 1868, sans numéro d'ordre, 
dossier B, n°16, A. Doskos, à P. Deligiannis, Belgrade, 23 Novembre 1868.
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tir et à la gymnastique. Il apprend de manière intensive le français et 
l’allemand. La description physique et morale de la personnalité du 
jeune prince est intéressante: outre une saine conformation corporelle, 
il présente de nobles sentiments et des talents intellectuels. Ces qua­
lités particulières de caractère pourtant, n’ont pas, semble-t-il, été mi­
ses en valeur ni par les Régents, ni par son entourage immédiat qui 
réussit au contraire à cultiver chez lui une certaine arrogance9.

Sur la décision de la dernière assemblée nationale, on élit pour 
trois ans les trois membres de la Régence, c’est-à-dire le militaire M. 
Blažnavać, le politicien J. Ristič et le sénateur J. Gabrilovié. Le rapport 
du diplomate grec sur l’homme le plus puissant de la Régence, Blaž­
navać, est le plus fourni. Il se réfère en détail à la participation active 
du Colonel d’artillerie quant au choix du jeune prince dans la famille 
des Obrenovié. Après avoir fait ses études en Europe, il prend part 
à la dernière révolution hongroise - Cet événement lui permet de gravir 
les sommets militaires. Immédiatement après le départ du Ministre des 
Armées français M. Mondain, il prend sa place. Conformément aux 
écrits du diplomate grec A. Doscos, «ayant sous ses ordres l’armée 
et la garde nationale, il força, du point de vue de la procédure, le choix 
du prince actuel, alors que ce choix devait être fait selon les lois étab­
lies par l’assemblée nationale». Parallèlement, il épousa la nièce du 
prince assassiné, l’unique descendante de la famille Obrenovié, pour 
avoir des vues et des droits sur le trône de Serbie. Tous ses actes pous­
sent A. Doscos à le caractériser comme un homme réservé dans ses ré­
conciliations, secret et par - dessus tout ambitieux10.

Au sujet du second personnage de la Régence, Ristič, le consul 
rapporte que, quoiqu’il ait été rappelé de Constantinople où il était 
en service comme représentant de la Serbie peu avant l’assassinat du 
Prince Michael, en remplacement du Premier Ministre K. Garatsanos qui 
avait démissionné, il ne réussit pas à se mettre d’accord avec le feu 
prince sur le programme politique qu’il suivrait, et partit pour l’Eu­
rope. Il y entreprit une action diplomatique et négocia en particulier la 
question de l’exterritorialité. Il revint à Belgrade avec le jeune prince 
après l’assassinat de Michael. Voici comment le Consul de Grèce parle 
de Ristič, dans un de ses rapports au Service Central: «Cet homme 
semble avoir une grande importance et de l’expérience en politique, 
de la profondeur dans ses pensées, de l’habileté dans ses actes, et sait

9. Idem.
10. Idem.
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bien peser ses mots dans la conversation. C’est à lui qu’on impute ici 
le succès de l’évacuation des forteresses, c’est pourquoi il jouit d’une 
estime particulière de la part du peuple»11.

Le représentant grec nous rapporte très peu de choses sur le troi­
sième membre de la Régence. Il se borne à mentionner que c’était une 
personne affable et pacifique, aimée de tous.

Ep ce qui concerne la composition du Gouvernement serbe, le Con­
sul de Grèce nous donne des informations intéressantes rapportant que 
le Conseil des Ministres dans son ensemble est un pur produit de la 
Régence, et que tous ses membres font partie des Serbes qui pour­
suivent la thèse de la Grande Serbie. Voici quels sont les membres du 
Conseil des Ministres: V. D. Genie, Premier Ministre et Ministre de 
la Justice, ancien sénateur; R. G. Milojkovié, Ministre de l’Intérieur, 
ancien Président du Tribunal des Ephètes; O. P. Jovanovič, Ministre 
de l’Economie, ancien Chef de Section de ce Ministère; J. V. Markovič, 
Ministre des Armées et provisoirement des Travaux Publics, lieutenant- 
colonel en fonction; D. Matič, Ministre de l’Education et provisoirement 
des Affaires Etrangères, ancien Secrétaire du Sénat12.

Dans leur tentative pour gagner la confiance du peuple, et sur­
tout pour flatter et influencer la jeunesse qui, comme il est normal, 
réclamait un type libéral de gouvernement pour le pays, les Régente 
répandirent le bruit, mentionne le Consul de Grèce, qu’ils avaient 
l’intention de réformer le régime du pays en le dotant de lois plus dé­
mocratiques. Dans ce but, ils annoncèrent la réunion d’un bureau par­
ticulier dont les membres, comme l’assura Ristič confidentiellement, 
selon les dire du Consul de Grèce, seraient nommés directement par 
le Gouvernement. En outre, ce Bureau représenterait un Corps con­
sultatif, et ses décisions n’auraient pas d’autorité législative. Il faut 
cependant insister sur le fait que le Consul de Grèce conteste les in­
clinations libérales du Gouvernement, et rapporte qu’en réalité, les Ré­
gents n’en avaient pas de telles, parce que, d’après eux, le peuple 
n’était pas du tout préparé à un changement politique13.

Pourtant, en pratique, la Chambre des Députés vota, sous la Ré­
gence, la Constitution de 1869, qui faisait passer le pouvoir législatif 
du Conseil des Ministres à la «Skoupština» (Chambre des Députés). La 
«Skoupština» Nationale apparaît comme une expression des inclinations

11. Idem.
12. Idem.
13. Idem.



442 Georgia Ioannidou-Bilsiadou

politiques de la nouvelle classe bourgeoise: alors que, en effet, dans 
le passé, sous la Constitution de 1838, le Prince et le Consul transmet­
taient les lois à la «Skoupslina» seulement pour qu’elle en prenne con­
naissance, la constitution de 1869 prévoyait que le Prince et la «Skoup- 
ština» votaient les lois, et qu’elles étaient envoyées au Conseil des Mi­
nistres pour lui en faire part14.

Les jugements du Consul sur la conscience politique et le caractèré 
du peuple serbe sont également intéressants. Il rapporte, entre autres, 
que le peuple de Serbie est patriote, ordonné et respectueux des lois. 
En ce qui concerne les bruits répandus par la presse européenne selon 
lesquels le Gouvernement se proposait de faire des réformes politiques, 
le représentant de la Grèce dit qu’elles n’ont aucune influence parce 
que le peuple serbe, à ce moment-là justement, s’intéressait très peu 
à ses libertés constitutionnelles, mais qu’il avait exclusivement en vue 
l’extension des frontières de son pays. Gouvernement et peuple sont tout 
à fait en accord sur ce plan-là, et le Gouvernement veille, par tous 
les moyens, à maintenir la combat ti vité en pleine vigueur, et à s’assurer 
l’approbation du peuple pour l’armement et la préparation militaire1®.

Le Consul de Grèce n’omet pas de se référer aussi à des membres 
de l’Opposition. A l’époque de la Régence, à la tête de l’Opposition 
se trouvait l’ancien Premier Minislre Garasanin, et le Président du Sé­
nat Marinovié. C’était deux des plus remarquables et sérieuses per­
sonnalités de Serbie, aux instructions desquels le prince assassiné s’ 
était presque toujours conformé, comme le déclare le Consul Général 
de Grèce, tant pour l’administration des affaires intérieures que pour 
la politique extérieure, déjà décidée. D’ailleurs les membres du gouver­
nement tentèrent par un moyen indirect de compromettre ces deux 
hommes, connus pour leur philhellénisme, mais leurs tentatives restè­
rent sans résultat. Une des raisons majeures qui les poussaient à re­
courir à ces moyens était qu’ils les soupçonnaient de vouloir se charger à 
nouveau du gouvernement du pays, grâce à leur extraordinaire apti­
tude que tous connaissaient. Les conclusions que nous tirons de la 
correspondance à ce propos, sont d’une part le fait que la Régence 
était très peu appréciée du peuple, et d’autre part la position des Ré­
gents qu’ils sentaient mal assurée16.

14. E. L. Mijatovié, The History of Modern Servia, London 1872.
15. Archives du Ministère des Affaires Étrangères, 1868, sans n° d’ordre, dos­

sier B, no 16, A. Doskos à P. Deligiannis, Belgrade 23 Novembre 1868.
16. Idem.
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Malgré leurs bonnes intentions, ils ne fournissent pas de garanties 
en vue d’ententes fructueuses avec les Grecs, parce qu’à cette époque, 
comme le mentionne Doscos, les Régents ne pouvaient s’opposer à l’in­
fluence de la politique autrichienne. Par conséquent, pour le moment, 
les circonstances nécessaires n’étaient pas suffisantes, et les Régents 
observaient une attitude réservée quant à de sérieuses négociations et 
un resserrement des liens avec les Grecs. Néanmoins le Consul de Grè­
ce se réfère particulièrement à l’idée d’une coopération nécessaire et 
importante entre Grecs et Serbes, considèrent qu’elle est indispensable 
pour les présents traités.

En tant que diplomate expérimenté, il croit que seul la réalisation 
de la coopération des deux peuples voisins leur permettra de s’opposer 
aux ambitions panslavistes, parce que des intérêts communs lient la Ser­
bie à la Grèce17.

On sait que, pendant les dix années qui ont précédé la crise ď 
Orient de 1875, le mouvement pour la libération et la réunion des Sla­
ves du Sud en un ensemble étatique était soutenu de façon commune 
par ces peuples. El, comme il est normal, la soumission du Serbe, ou 
mieux celui du Slave du Sud, provoqua l’intérêt des Russes pansla- 
visles, qui considéraient la Serbie comme un noyau central du déve­
loppement de leurs plans dans les Balkans. Une des raisons invoquées 
par les Grecs concernant la froideur des rapports de la Grèce avec les 
peuples balkaniques, et le virement de la politique grecque envers la 
Turquie, était d’abord l’attitude .réservée observée par la Serbie et la 
Roumanie durant la révolution crétoise, et ensuite le refus des Serbes 
et des Roumains d’assister le Patriarchat Oecuménique à propos de 
la question de l’église bulgare18.

Cette dernière raison ressort clairement de la correspondance du 
Consul Général de Grèce à Belgrade, qu’il eut avec le Service Central, 
en septembre 1872. Concrètement, lorsque, sur ordre du gouvernement 
grec, il remit en personne une dépêche du Roi de Grèce au Prince de 
Serbie, à l’occasion de sa majorité, Doscos rapporte ceci: «Je suis resté 
longtemps chez S. A.; après m’avoir demandé diverses informations sur 
Leurs Majestés le Roi et la Reine, la conversation porta ensuite sur

17. Idem.
18. Stavrianos, Balkan Federation, p. 104-109, Κωφός Ευάγγελος, Ο Ελληνισμός 

στην περίοόο 1869-1981. Από το τέλος της Κρητικής επαναστάσειυς στην προσάρτηση της 
Θεσσαλίας, tirage à part du tome 13 de l’Histoire du Peuple Grec, Editions d’Athè­
nes, 1981, p.10-14.
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le Patriarchat de Constantinople à propos de la question bulgare; tirant 
profit de cet événement, je lui insinuais l’idée, concernant l’Exarque 
des Bulgares, qu’il serait bon, si l’Eglise serbe le voulait aussi, de suivre 
la voie de l’Eglise grecque touchant l’Exarque, puisqu’en Orient, des 
intérêts communs unissent la Serbie et la Grèce; l’Archevêque d’ici 
n’ayant jusqu’à présent fait parvenir aucune réponse à ce sujet, pre­
nant compte de mon avis, et désirant que des égards soient rendus 
au Patriarchat, il veut avoir prochainement un entretien à ce propos 
avec le Métropolite de la ville»19.

Bien que, sur le plan politique, aucun résultat notable n’ait été 
enregistré, pendant les années de la Régence, nous observons, sur le 
plan culture], une amélioration significative des relations gréco-serbes. 
En fait, on puise dans la correspondance d’A. Doscos avec l’Ambassa­
deur de Grèce à Constantinople Rangavis, en janvier 1870, la nou­
velle que, déjà, une Institution grecque de jeunes filles avait récemment 
été établie dans la ville de Belgrade20 21.

Si la fondation de l’Institution grecque est un résultat de la pre­
mière coopération gréco-serbe, nous ne disposons pas d’autres renseigne­
ments nous fournissant des preuves concrètes. Les rapports entre Ser­
bes et Grecs sur le plan culturel ont toujours été très étroits. Comme 
maillon, on utilisa les écoles grecques fondées dans diverses régions 
de l’actuel Etat confédéré yougoslave. Dans ces écoles, à part les Grecs, 
les Allemands, les Hongrois et les Serbes résidant en Yougoslavie en­
voyaient leurs enfants étudier91.

C’est alors Belgrade qui concentre l’intérêt du monde serbe, touchant 
l’étude de la langue grecque. Au collège serbe de Belgrade, l’école la 
plus renommée de l’époque, on sanctionnait officiellement, à part les 
autres langues, le Grec aussi, comme c’est connu. Dans cette école ď 
éminents lettrés enseignèrent le Grec, comme Panayiotis Papakosto- 
poulos, et sur ses bancs finit ses études toute une pléiade de Serbes, 
qui brillèrent plus tard dans la vie politique et culturelle du pays.

Nous rapporterons ici, à titre d’exemple, le nom du grand phi­
losophe et Premier Ministre serbe Svetomir Nicolajievié.

19. Archives du Ministère des Affaires Étrangères, 1872, dossier 76, no 82, 
A. Doskos à I. Spiliotakis, Belgrade 16 Septembre 1872.

20. Archives du Ministère des Affaires Étrangères, Actes consulaires, A. Doskos 
à K. Rangavi Ambassade de Constantinople, Belgrade 8 Janvier 1870.

21. I. Papadrianos, «The Greek Teacher Georgios Auxentiadis at the Town 
of Zemun», Balkan Studies, 1922, 1978, p. 345 seq.
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Nicolajievié est aussi, entre autres, l’auteur de la première mono­
graphie sur Rigas Pheraios qui existe chez les Serbes22.

Cependant, à part Relgrade, certaines éminentes familles serbes 
envoyèrent leurs entants étudier également dans des écoles qu’avaient 
fondées les Crées au nord de 1 actuelle capitale yougoslave. Ces émi­
nents Serbes suivirent des cours de langue et de civilisation grecques, 
dispensés par deux illustres pédagogues Grecs, Georges Auxentiou et 
Georges Zachariadis. Nous savons par exemple qu à 1 école grecque 
fondée à Zernoun, deux hommes éminents de la Serbie finirent leurs 
études: le fameux poète serbe Milutinovič - Serajlija, et Ilija Garaša- 
nin, le plus grand esprit politique serbe durant le XIXe siècle23. Nous 
remarquons que la même chose avait lieu aussi dans «το άρτι συσταθέν» 
(celle qui à peine était née), l’Institution de jeunes filles à Belgrade. 
Dans la correspondance à ce propos du Consul Général de Grèce à Bel­
grade, adressée à l’Ambassadeur de Grèce à Constantinople, et traitant 
principalement de la question de l’envoi de secours pour le maintien 
de l’Institution, l’auteur insiste particulièrement sur la nécessité de la 
conservation de l’Institution grecque, parce que la fréquentent les filles 
non seulement des familles grecques, mais aussi des familles serbes, 
«de sorte que l’hellénisme jusqu’à présent caché ici, en est déjà sen­
siblement vivifié»24.

L’importance du maintien de l’Institution Grecque, ainsi que le 
moyen par lequel on pouvait l’obtenir, tout cela est indiqué aussi par 
le Consul de Grèce à Belgrade, dans d’autres rapports de service a- 
dressés à l’Ambassadeur de Grèce à Constantinople25.

Pourtant, l’idée d’une Confédération balkanique, c’est-à-dire, le 
grand désir d’entente et de coopération des chrétiens de la chersonése 
balkanique au XIXe siècle fut réalisé, beaucoup plus tard, et seulement 
pour une courte durée, pendant les guerres des Balkans de 1912-1913.

22. I. Papadrianos. «Der griechische Gelehrte Panagiotis Papakostopoulos und 
die Serben (1820-1879)», Greek Serbian Cooperation 1830-1908, Belgrade 1982, 
Collection of Reports from the second Greek - Serbian Symposium, 1980, p. 117 
seq.
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APPEN DIX*

I

Προξενεΐον της Ελλάδος 
iv Βελιγραδίω 
Άριθ. 16

Έν Βελιγραδίω τήν 23 Νοεμβρίου 1868**

Πρός τήν Αύτοΰ ’Εξοχότητα 
τον Κύριον Π. Δελιγιάννην
Υπουργόν των ’Εξωτερικών Σχέσεων κλπ. κλπ. κλπ.

Έξοχώτατε,

Λαμβάνω τήν τιμήν νά αναφέρω προς τήν 'Υμετέραν ’Εξοχότητα, 6τι 
κατά τον μετά τήν ένταϋθα άφιξίν μου μεσολαβήσαντα χρόνον, ασχοληθείς 
εις τό νά λάβω γνώσεις, όσον ενεστι, άκριβεϊς περί τε των προσώπων καί 
τοΰ χαρακτήρος αύτών, ώς καί περί των άναγομένων εις τά τής πολιτικής 
πορείας τοΰ τόπου τούτου, ήρύσθην τάς έξής πληροφορίας, ας συνεπώς τής 
πρώτης μου έκθέσεως σπεύδω νά διαβιβάσω τή 'Υμίν Έξοχότητι.

*0 δεκαπενταετής ήγεμόιν, ανεψιός τοΰ δολοφονηθέντος ήγεμόνος έκ πρώ­
του έξαδέλφου, διέτριβε προ τεσσάρων έτών έν ·Παρισίοις σπουδάζων εντινι 
έκπαιδευτηρίω. Μετά τήν δολοφονίαν κληθείς οίς τόν θρόνον τής Σερβίας 
μετέβη ένταϋθα, έχων μεθ’ έαυτοΰ ώς μέντορα δημοκράτην τινα Γάλλον 
καθηγητήν καλούμενον Hillet, καί εξακολουθεί τάς σπουδάς του, άφιερών 
ένδεκα ώρας καθ’ εβδομάδα, εις τήν σπουδήν μαθηματικών καί στρατιωτι­
κών τινων μαθημάτων, παραδιδομένων ΰπό τίνος άνωτέρου άξιωματικοΰ, καί 
εις τήν έκμάθησιν τής Γαλλικής καί Γερμανικής, ώς καί εις τήν διδασκαλίαν 
άλλων τινων μαθημάτων, ών τό πρόγραμμα προσεχώς θέλω διαβιβάσει προς 
τήν 'Υμετέραν Εξοχότητα, γυμνάζεται προς τούτοις καθ’ ώρισμένας ώρας 
καί εις τήν σκοποβολήν.

* Le texte de l’original est maintenu par l’auteur.
** Archives du Ministère des Affaires Étrangères, 1868, sans numéro d’ordre, 

dossier B, n° 16. A. Doskos à P. Deligiannis, Belgrade 23 Novembre 1868.



La situation politique et culturelle en Serbie 4V7

Περί τών τριών μελών τής Άνθηγεμονείας

Έν αύτω διακρίνει τις σωματικήν άνάπτυξιν ύγια, προδιάθεσιν εις τά 
πρόσω, εύγενή αισθήματα, άγαθήν καρδίαν, καί έν γένει φαίνεται πεπροικι- 
σμένος μέ διανοητικά προτερήματα, ατινα όμως έπί πολύν εΐσέτι χρόνον χρή- 
ζουσι της δεούσης καλλιεργείας. Άλλ’ ένώ άφ’ ενός οί Άνθηγεμόνες δεν 
μεριμνοϋσιν, ώς δει, περί της καταλλήλου μορφώσεώς του, άφ’ έτέρου οί 
περί- αυτόν ήρχισαν νά τω έμπνέωσί τινα' οίησιν, καί οΰτω δείκνυταί πώς 
ενίοτε ΐσχυρογνωμονών, έξ όλων τών περί αυτόν μόνον ό Γάλλος καθηγητής 
του φαίνεται έξασκών μακράν τινα επιρροήν εις τό πνεύμα του.

Διά βουλεύματος της τελευταίας έθνοσυνελεύσεως έξελέχθησαν ενεκα της 
άνηλικότητος του ήγεμόνος ώς άνθηγεμόνες έπί τριετίαν οί Κύριοι Μ. Π. 
Βλαζνάβας, Ίω. 'Ρίστικ, καί Ίω. Γαβρίλοβικ.

Έκ τών τριών τούτων μελών τό πρωτεύον είναι ό κ. Βλαζνάβας, συν­
ταγματάρχης τού πυροβολικού, τό μόνον πρόσωπον δπερ ελαβε τό μάλλον 
ένεργόν μέρος μετά τήν δολοφονίαν εις τήν εκλογήν ήγεμόνος έκ τής οικο­
γένειας τών Όβρένοβικ. Σπουδάσας ούτος έν Εύρώπη καί συμμετασχών τής 
έκστρατείας τών Σέρβων κατά τής Ούγγαρίας εις τήν τελευταίαν Ούγγρικήν 
έπανάστασιν, έ'κτοτε διετέλει εις τήν στρατιωτικήν υπηρεσίαν τού Σερβι- 
κού στρατού, ώς εις έκ τών έν ένεργεία άνωτέρων άξιωματικών. Μετά δέ 
τήν πρό τετραετίας άναχώρησιν τού Γάλλου 'Τπουργού τών στρατιωτικών Μ. 
Mondain, κατέλαβε τήν θέσιν αύτού, καί κατά τήν δολοφονίαν, έ'χων ύπ’ 
αύτόν τόν στρατόν καί τήν έθνοφυλακήν έξηνάγκασεν υπό τήν έποψιν τών 
διατυπώσεων τήν έκλογήν τού νύν ήγεμόνος, καθόσον ή έκλογή ώφειλε νά 
γίνη κατά τούς έπικρατούντας νόμους υπό τής έθνοσυνελεύσεως. ’Εσχάτως 
δέ συνεζεύχθη τήν άνεψιάν τού δολοφονηθέντος ήγεμόνος, τόν μόνον ΰπο- 
λειπόμενον γόνον μετά τόν νύν ηγεμόνα έκ τής οικογένειας τών Όβρένοβικ, 
καί έχοντα άξιώσεις έν τω μέλλοντι εις τόν θρόνον της Σερβίας. Πιθανόν 
σκοπός φιλοδοξίας άνωτέρας νά παρεκίνησεν αύτόν εις ταύτην τήν συζυγίαν. 
Ό άνήρ ούτος είναι βαθύς καί κρυψίνους, έπιφυλακτικός εις τάς συνδιαλέξεις 
του, καί πάνυ φιλόδοξος" έν γένει δέ θεωρείται ό ισχυρός τής ήμέρας ώς'έκ 
τής θέσεώς του.

Τό δευτερεΰον πρόσωπον είναι ό Ίω. 'Ρίστικ, όστις έπί πολύν χρόνον 
διετέλεσεν άντιπρόσωπος τής Σερβίας έν Κωνσταντινουπόλει. Μικρόν πρό 
τής δολοφονίας άνακληθείς έκεϊθεν, ίνα άντικαταστήση τόν παραιτηθέντα πρω­
θυπουργόν Γαρατσάνον, ούδόλως ύπούργησεν, ώς μή δυνηθείς νά συνεννο- 
ηθή μετά τού πρώην ήγεμόνος έπί τού προγράμματος, οπερ είχε καθυποβάλ- 
λει αύτω. ’Έκτοτε διετέλεσεν έν άποστολή παρά ταϊς Εύρωπαϊκαΐς Αύλαϊς, 
Ϊνα διαπραγματευθή τό τής έτεροδικίας ζήτημα, μετά δέ τήν δολοφονίαν 
έπανήλθεν έκεϊθεν συνοδεύων τόν έκ Παρισίων έρχόμενον νεαρόν ήγεμόνα.
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'0 άνηρ ούτος φαίνεται λίαν σπουδαίος, καί έντριβής εις τά της πολιτικής, 
έμβριθής εις τάς σκέψεις του, έπιτήδειος εις το ένεργεΐν, καί κατά την συν­
διάλεξήν γνωρίζων να σταθμίζη καλώς τάς εκφράσεις του. Εις αύτόν άποδί- 
δουσιν ενταύθα την έπιτυχίαν της έκκενώσεως των φρουρίων, διό καί χαί­
ρεται παρά τώ λαω διακεκριμένην ΰπόληψιν.

Το τριτεϋον μέλος είναι ό κ. Γαβρίλοβικ, πρώην Γερουσιαστής, άν­
θρωπος πράος καί ειρηνόφιλος, άγαπαται δε παρ’ όλων ανεξαιρέτως.

Περί τον νυν 'Υπουργείου

Το 'Τπουργεϊον συνιστάμενον έκ των Κυρίων Β. Δ. Τσένικ πρωθυπουρ­
γού καί 'Υπουργού της δικαιοσύνης (πρώην Γερουσιαστού) Γ. Μιλοΐκοβικ 
'Υπουργού των Εσωτερικών (πρώην προέδρου τού δικαστηρίου τών Έφετών) 
Π, Γιοβανοκίβ, 'Υπουργού τών Οικονομικών (πρώην Τμηματάρχου τού αύ- 
τοΰ 'Υπουργείου) I. Β. Μάρκοβικ 'Υπουργού τών στρατιωτικών, καί προσω- 
ρινώς τών δημοσίων έργων, άντισυνταγματάρχου έν ένεργεία. Καί Δ. Μάτιτς 
'Υπουργού της παιδείας καί προσωρινώς τών Εξωτερικών (πρώην Γραμμα- 
τέως της Γερουσίας). Το παρόν 'Υπουργεΐον καθαρόν προϊόν της Άνθηγε- 
μονείας, άνήκει ως καί αύτη εις την μερίδα τών Σέρβων, τών έπιδιωκόντων 
την ιδέαν της μεγάλης Σερβίας.

Περί τής πολίτικης πορείας τής Άνθηγεμονείας

'Η Άνθηγεμονεία θηρεύουσα ιδιαιτέραν εύνοιαν παρά τω λαω, συγχρό­
νως δέ Θέλουσα νά κολακεύση την έν τη πρωτευούση νεολαίαν, τείνουσαν προς 
θεσμούς μάλλον φιλελευθέρους, διέδωκεν ότι προτίθεται νά μεταρρύθμιση το 
πολίτευμα τού τόπου έπί το έλευθερώτερον’ αλλά κατ’ ούσίαν μη σκοπούσα 
παντάπασι το τοιούτον, καθόσον ό λαός ουδόλως είναι προπαρασκευασμένος 
εις τούτο. Προεκήρυξεν ήδη την συγκρότησιν συλλόγου τίνος τού οποίου τά 
μέλη εσονται, ώς έβεβαιώθην παρά τού Κου Ρίστικ, έν έμπιστευτική μετ’ αυ­
τού συνδιαλέξει, πρόσωπα όρισθησόμενα πλαγίως υπό της Κυβερνήσεως. 'Ο 
σύλλογος ούτος έσεται σώμα γνωμοδοτικόν, αΐ δε αποφάσεις του ούδόλως 
θά φέρωσι κύρος νομοθετικόν.

Περί τον Σέρβικου λαόν υπό πολιτικήν εποψιν θεωρούμενου

'Ο λαός της Σερβίας πολεμικού ών χαρακτηρος, είναι μάλλον λαός πρα­
κτικός εύάγωγος καί φιλόνομος, ή δέ κυβέρνησις προσπαθεί παντί σθένει 
νά διατηρήση άκμαίαν την διάθεσιν τών έξοπλίσεων καί τών οπλασκιών, ούδό­
λως προτιθεμένη μεταρρύθμισιν ριζικήν τού πολιτεύματος, ώς ό Εύρωπαϊκός
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τύπος διέδωκεν* άλλως ό λαός της Σερβίας πειθήνιος ών είς τε τούς Νόμους 
καί τάς Άρχάς, περί μικρού ποιείται τάς συνταγματικάς ελευθερίας, ατενίζει 
δέ μόνον εις την έπέκτασιν των ορίων τοϋ κράτους, καί περιμένει την εις 
τοϋτο κατάλληλον στιγμήν, χωρίς νά παραφέρηται, διότι έπί μακράν συνείθι- 
σε νά συμμορφοΰται με την ώθησιν την προερχομένην έκ ιών ’Αρχών. Ουτω 
λοιπόν καί Κυβέρνησις καί λαός συμπίπτουσι καθολοκληρίαν εις το αύτό ση- 
μεΐον.

ΙΤερΙ άντιπολιτεύσεως

'Η άντιπολίτευσις, εχουσα κορυφαίους τό) πρώην Πρωθυπουργόν Κον 
Γαρασάνον ήδη ίδιωτεύοντα, καί τον νΰν πρόεδρον της Γερουσίας Κον Μα- 
ρίνοβικ, δύο τά μάλλον διακεκριμένα καί σπουδαιότατα πρόσωπα έν Σερ­
βία, μέ τάς οδηγίας τών οποίων συνεμορφοϋτο σχεδόν πάντοτε ό δολοφο­
νηθείς 'Ηγεμών, τόσον κατά την έσωτερικήν διαχείρησιν, όσον καί κατά την 
έξωτερικήν πολιτικήν, υπάρχει ήδη έσχηματισμένη.

Τούς δύο τούτους άνδρας, διακρινομένους άλλως καί έπί φιλελληνισμό), 
προσεπάθησαν παντοιοτρόπως οί έν τοΐς πράγμασι πλαγίως νά ένοχοποι- 
ήσωσιν, άλλ’ αί προσπάθειαί των έναυάγησαν, ούδέν έπενεγκοΰσαι άποτέ- 
λεσμα. Είς τοϋτο δέ το βήμα προέβησαν, καθόσον ενεκα της εγνωσμένης 
αύτών υπεροχής κατά την ικανότητα, άτομικήν βαρύτητα, καί εθνικήν ΰπό- 
ληψιν, ΰποπτεύοντας την έκ νέου ελευσιν αύτών εις τά πράγματα. Άλλ’ ό 
Σέρβικος λαός καί μάλιστα τό έσωτερικόν τής Σερβίας, διατελοϋν εΐσέτι 
υπό την βαρείαν θλίψιν τοϋ συμβάντος τής δολοφονίας τοϋ προσφιλοϋς ή- 
γεμόνος του, δυσκόλως θά κλίνη είς αλλαγήν προσώπων έπί τοϋ παρόντος, 
αν καί τιμά κατ’ έξοχήν τούς περί ών ό λόγος. "Αλλως οΐ δύο ούτοι άνδρες 
καίτοι άπολαύοντες καί έσωτερικής καί έξωτερικής ύπολήψεως, ού τής τυ- 
χούσης φρονώ, ότι έπί τοϋ παρόντος σύδόλως σκέπτονται νά ύποκινήσωσιν 
έσωτερικήν τινα ταραχήν.

Άνακεφαλαιών τά είρημένα δέν διστάζω ν’ άποφανθώ, ότι ή ’Ανθηγε- 
μονεία έκ τών προτέρων μικράν εχουσα άτομικήν βαρύτητα είς τό πνεϋμα 
τοϋ λαοΰ, κήδεται κυρίως περί τής διατηρήσεώς της, αίσθανομένη τό έπι- 
σφαλές τής θέσεώς της, καί τούτου ενεκα αμφίβολον παρέχει έχέγγυον σπου­
δαίας τίνος συνεννοήσεως ήν ήθελέ τις έπιζητήσει είς δεδομένας περιστά­
σεις, τοσούτω μάλλον καθόσον έπί τού παρόντος φαίνεται ύποκλίνουσα εις 
τήν έπιρροήν τής Αύστριακής πολιτικής. Φρονώ έπομένως, ότι έπί τοϋ πα­
ρόντος δέν ύπάρχουσιν ισχυρά διδόμενα, άναφορικώς τής καλώς έννοουμένης 
έμπιστοσύνης, ώστε αντιπρόσωπος ξένης Δυνάμεως νά έπιχειρίση, άνευ με­
γίστης έπιφυλάξεως, σπουδαίαν τινα διαπραγμάτευσιν.

’Ασχολούμενος ήδη εις τήν έρευναν τοϋ διοικητικού καί στρατιωτικού
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διοργανισμοϋ τοϋ τόπου, αντικείμενα άτινα θά άπαιτήσωσι πλείονα χρόνον, 
καθόσον τά προς τοΰτο κατάλληλα μέσα έλλείπουσιν εις τρόπον ώστε νά 
λάβη τις ακριβείς καί οριστικός γνώσεις, γνωστοποιώ ήδη Ύμϊν, ότι όταν 
θά συμπληρώσω αύτάς, θέλω σπεύσει νά τάς διαβιβάσω προς την 'Υμετέ- 
ραν ’Εξοχότητα" προσεχώς όμως θέλω έκθέσει προς Αυτήν καί τα περί των 
ένταΰθα Προξένων των ξένων Δυνάμεων.

Έν τέλει ένόμισα άναγκαΐον νά πληροφορήσω συνάμα την 'Υμετέραν 
’Εξοχότητα, ότι έπεσκέφθην όλους τούς 'Υπουργούς κατ’ ιδίαν, δεχθέντας 
με μετά πλείστης όσης περιποιήσεως, οϊτινες καί μέ άντεπεσκέφθησαν, ό 
δέ πρωθυπουργός, ώς δείγμα ιδιαιτέρας φιλοφρονήσεως μοί προσέφερεν έπι- 
μόνως την άμαξαν του προς επιστροφήν μου εις το Προξενείου.

"Εχω την τιμήν νά υποσημειωθώ με σέβας βαθύτατον.

Τής 'Υμετέρας Έξοχότητος 
Ευπειθέστατος 

Α. Δόσκος

II

1870 / Κων/πόλεως Πρεσβεία 
Προξενεία A καί Β

Έν Βελιγραδίω τήν 8 Ίανουαρίου 1870*

Προς τήν A. Ε.
τον Κύριον Α. Ραγκαβήν
Πρέσβυν της Ελλάδος έν Κωνσταντινουπόλει

Σεβαστέ Κύριέ μου I

Εΐσελθόντες έν τώ έβδομηκοστώ έτει σπεύδω νά εύχηθώ 'Υμάς, όπως 
διανύσητε αύτό ώς καί πάμπολλα έφ’ έξης έν εύτυχία καί παν τοΐς 'Υμών 
καταθυμίοις.

Παρήλθον δύο σχεδόν μήνες άφ’ δτου άπηύθυνα προς 'Υμάς έγγραφόν 
μου, άφορών τήν υπέρ τοϋ ένταΰθα άρτι συσταθέντος Παρθεναγωγείου πα- 
ράκλησιν πρός άποστολήν συνδρομών" έ'κτοτε δέ ούδεμίας παρ’ 'Υμών έτυ-

* Archives du Ministère des Affaires Étrangères, 1868, Actes consulaires, A.
Doskos à K. Rangavi — Ambassade de Constantinople, Belgrade 8 Janvier 1870.
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χον επί τοΰ αντικειμένου τούτου έπισήμου ή ιδιαιτέρας άπαντήσεως. ’Ε­
πειδή δέ έπιθλίβουσιν όλονέν οί άνάγκαι τήν διατήρησιν, ή δέ συγκέντρωσις 
των έλπίδων των ένταϋθα ομογενών μας στηρίζεται ιδίως εις τάς εύεργετι- 
κάς προσπάθειας τής T. Ε. παρακαλώ Ύμας Έξοχώτατε δπως ήθέλατε εύ- 
αρεστηθή νά ένεργήσητε δ,τι δυνατόν, οΰτω τάχιον τα προς έπίτευξιν τών 
σκοπών, γνωστοποιοΰντες μοι συνάμα το άποτέλεσμα προς οδηγίαν μου.

Μετά πλείστης δέ δσης εύχαριστήσεως άναγγέλλω Ύμΐν δτι ô σκοπός 
της συστάσεως τοΰ Παρθεναγωγείου άπό τοΰδε ήρχισε νά έπιτυγχάνη, καθότι 
έν αύτώ προσήλθον ου μόνον τα τών ένταϋθα ομογενών κοράσια, άλλα καί 
τινα τών Σερβικών οικογενειών, ώστε ό μέχρι τοΰδε κατακρυμμένος ένταϋθα 
έλληνισμος έπαισθητώς ήδη ζωογονείται.

Ύποσημειοΰμαι μέ σέβας βαθύτατον 
Α. Δόσκος

III

1870 / Πρεσβεία Κωνσταντινουπόλεως 
Προξενεία A καί Β 
Προξενεΐον Ελλάδος 
έν Βελιγραδίω 
— ' Ημιεπίσημον — 
άρ. —

Έν Βελιγραδίω τήν 10 ’Ιανουάριου 1870*

Πρός τόν έν Κωνσταντινουπόλει 
Πρέσβυν Κύριον Ραγκαβή.

Έξοχώτατε I

Μόλις σήμερον έλαβον τήν ΰπ’ άριθμ. 2947 καί ήμερομηνίαν 18 Δε­
κεμβρίου Π.Ε. έγγραφον της 'Υμετέρας Έξοχότητος, τοΰ οποίου τό περι- 
εχόμενον δέν ένόμισα καλόν νά γνωστοποιήσω τοΐς ένταϋθα όμογενέσι διά 
τούς έξης λόγους.

Ή διατήρησις τοΰ ένταϋθα Παρθεναγωγείου υπό τών ευαρίθμων ένταΰ- 
θα ομογενών άνευ προσθέτου τινύς έπικουρίας καθίσταται άνέφικτος’ τήν διατή- 
ρησιν δέ αύτοΰ οί ομογενείς έστήριξαν εις τήν πεποίθησιν δτι άναντιρρήτως 
ή 'Υμετέρα Έξοχότης, τήν οποίαν θεωροΰσι, ώς τον έξοχον προστάτην καί

* Archives du Ministère des Affaires Étrangères, Actes Consulaires, A. Do-
skos à K. Rangavi — Ambassade de Constantinople, Belgrade 10 Janvier 1870.
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ύποστηρικτήν τής απανταχού διαδόσεως των φώτων καί των Ελληνικών γραμ­
μάτων, θά Ιλθη εις επικουρίαν τοϋ ένταΰθα συστηθέντος Παρθεναγωγείου. 
Φρονοϋσι δέ δτι άρκεϊ νά θέληση ή 'Υμετέρα Έξοχότης, καί άπέναντι της 
ύπολήψεως καί επιρροής, ήν έξασκεΐ έπί τοϋ πνεύματος των αύτόσε υπη­
κόων Ελλήνων, ή συνδρομή εσεται ού σμικρά εις ύποστήριξιν τοϋ εκπαι­
δευτικού τούτου καταστήματος. Διά τούς ανωτέρω λόγους έθεώρησα έπι- 
βλαβές νά γνωστοποιήσω προς τούς ένταΰθα ομογενείς το περιεχόμενον τοϋ 
'Υμετέρου εγγράφου, διότι σχετικώς της πεποιθήσεως καί των προσδοκιών 
των, εις ούδεμίαν άλλην ήθελον αποδώσει αιτίαν την μη έπιτυχίαν συνδρομών, 
εΐ μη εις αδιαφορίαν της 'Υμετέρας Έξοχότητος, δπερ ήθελεν άποθαρρύνει 
αυτούς καί ή μετά τοσαύτας δυσκολίας σύστασις τοϋ Παρθεναγωγείου ή­
θελε πληρέστατα ναυαγήσει. Τολμώ έπομένως νά παρακαλέσω καί αύθις την 
'Υμετέραν ’Εξοχότητα προς το συμφέρον τοϋ Ελληνισμού καί της ύπηρε- 
σίας νά ήθελε κατορθώσει δι’ οίουδήποτε έγκρίνει τρόπου, νά είσπραχθή. 
λόγω συνδρομής, οίονδήποτε ποσόν, έστω καί μικρόν έπί τοϋ παρόντος, Ο­
πως πεισθώσιν οί ένταΰθα ομογενείς δτι ή 'Υμετέρα Έξοχότης ύποστηρίζει 
τύ συστηθέν Παρθεναγωγεϊον, καί δτι ένδιαφέρεται ύπερ τής διατηρήσεως 
αύτοϋ, άλλως μετά λύπης μου προβλέπω δτι το Παρθεναγωγείου θέλει δυστυ­
χώς διαλυθή.

“Εχω τήν τιμήν νά υποσημειωθώ μέ σέβας βαθύτατου

Ευπειθέστατος 
Α. Δόσκοc

IV

Γενικόν Προξενείου 
τής Ελλάδος 
έν Βελιγραδίω 
Άριθ. 82

Έν Βελιγραδίω τήν 16 Σεπτεμβρίου 1872*

Προς τήν Αύτοϋ ’Εξοχότητα 
Κύριον I. Σπηλιωτάκην
'Υπουργόν έπί τών ’Εξωτερικών Σχέσεων κτλ. κτλ. κτλ.

Έξοχώτατε !

Λαμβάνω τήν τιμήν νά αναφέρω πρός τήν 'Υ'μετέραν ’Εξοχότητα, δτι

* Archives du Ministère des Affaires Étrangères, 1872, dossier 76, n° 82, A-
Doskos à I. Spiliotakis, Belgrade 16 Septembre 1872!
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λαβών την προς τον ένταϋθα 'Ηγεμόνα άπευθυνομένην επιστολήν της Α.Μ. 
διαβιβασθεϊσάν μοι ΰπο της 'Υμετέρας Έξοχότητος διά τοΰ ΰπ’ άριθμ. 7839 
καί ήμερομηνίαν 2 Σεπτεμβρίου ε.ε. εγγράφου Της, έσπευσα να μεταβώ πα­
ρά τώ 'Υπουργώ τών ’Εξωτερικών, μεθ’ οΰ συνεννοηθείς ένεχείρισα χθές 
αύτοπροσώπως προς τον 'Ηγεμόνα της Σερβίας την περί ής ό λόγος επι­
στολήν, όστις λαμβάνων αυτήν απέδειξε μεγίστην εΰχαρίστησιν, καί προς έ- 
μέ έφάνη λίαν περιποιητικός.

Διέμεινα παρά τή Α.Υ. έπί πολλήν ώραν άφοΰ δέ πρώτον μοι έζή- 
τησε διαφόρους πληροφορίας περί τών AA. ΜΜ. τοΰ Βασιλέως καί της Βα- 
σιλίσσης, κατόπιν έκαμε λόγον περί τοΰ έν Κωνσταντινουπόλει Πατριαρχεί­
ου ώς προς το Βουλγαρικόν ζήτημα- έκ της περιπτώσεως ταύτης ωφελη­
θείς, παρένειρα αύτώ τήν ιδέαν ώς προς τα τοΰ Έξάρχου τών Βουλγάρων 
ότι θά ήτο καλόν, εάν καί ή Σέρβική Εκκλησία ήθελεν άκολουθήσει τήν πο­
ρείαν της 'Ελληνικής ώς προς τά τοΰ Έξάρχου, άφοΰ έν τή ’Ανατολή κοινά 
συμφέροντα συνδέουσι τήν Σερβίαν μετά της Ελλάδος" μοί άπήντησεν, ότι 
τοΰ ένταΰθα ’Αρχιεπισκόπου ούδεμίαν εΐσέτι άπευθύναντος άπάντησιν έπί τοΰ 
άντικειμένου τούτου, παραδεχόμενος τήν γνώμην μου, καί έπιθυμών νά περι- 
ποιηθή το Πατριαρχείου, θέλει ομιλήσει προσεχώς περί τοΰ άντικειμένου τού­
του προς τον ένταΰθα Μητροπολίτην. ’Ακολούθως μοί έζήτησεν έκτεταμένας 
πληροφορίας έπί τοΰ ζητήματος τοΰ Λαυρίου, ώς καί περί τών διατρεξάντων 
έν Ίβραΐλα, άφορώντων τον έκεϊ ήμέτερον Πρόξενον" πλαγίως δέ ΰπέδειξεν 
ότι δέν ένέκρινε τον άπότομον καί κατεσπευσμένου τρόπον της 'Ρωμουνικής 
Κυβερνήσεως ώς προς τήν ΰπόθεσιν ταύτην, άφοΰ κοινά συμφέροντα συνδέουσι 
τήν 'Ρωμουνίαν μετά της Ελλάδος καί Σερβίας. Σήμερον δέ ό Ήγεμών 
συνοδευόμενος ύπο τοΰ Πρωθυπουργού Κυρίου Βλασνάβατζ καί τοΰ 'Υπουρ­
γού τών Εξωτερικών Κυρίου 'Ρίστιτς άνεχώρησε διά το έσωτερικόν τής 
Σερβίας. Κατά δέ τήν 24. τοΰ λήγοντος μηνάς θέλει φθάσει είς Κραγούεβατζ, 
όπου ή Σέρβική Βουλή κατά τήν ήμέραν έκείνην θέλει κάμει εναρξιν τών 
έργασιών της. Καθά δέ με έπληροφόρησεν ό Πρωθυπουργός, αΐ έργασίαι 
τής Βουλής τήν φοράν ταύτην δέν θέλουσι διαρκέσει πλέον τών τριών εβδο­
μάδων, μετά το τέλος τής οποίας ό 'ΙΙγεμών θέλει έπανέλθει ένταΰθα.

Άφότου ό 'Ηγεμών τής Σερβίας άνέλαβε τάς ήνίας τοΰ Κράτους, ούδέν 
άξιου λόγου έγένετο ΰπο τής νέας Κυβερνήσειός του, άσχοληθείσης κυρίως 
εις προπαρασκευαστικές έργασίας, ας προσεχώς πρόκειται νά καθυποβάλη 
είς τήν Σερβικήν Βουλήν. Μετά δέ τήν έπιστροφήν τοΰ 'Ηγεμόνος, μετά 
περιεργείας περιμένουσιν άπαντες οί περί τά πολιτικά καταγινόμενοι, νά ϊ- 
δωσιν οποίαν ώς προς το έσωτερικόν καί έξωτερικόν πολιτικήν πορείαν θέ­
λει διαγράψει ούτος προς τήν νεαν Κυβέρνησίν του, ώστε μέχρι τότε τά πάντα, 
καθά φρονώ, θά διατελέσωσιν έν ήρέμω καταστάσει" δι’ ον λόγον νομίζω 
ότι δέν έπισπεύδουσι νά έπανέλθωσιν εις τάς έδρας των οί έκ τής πρωτευ-
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ούσης ταύτης Ιτι άπουσιάζοντες συνάδελφοί μου της Πρωσσίας, Γαλλίας, 'Ρωσ- 
σίας καί ’Ιταλίας, έξακολουθοΰντες τάς έκδρομάς των, άλλοι μέν έν τώ έσω- 
τερικώ της Σερβίας, καί άλλοι έν τη απέναντι Ουγγαρία.

Διά τοΰ ταχυδρομείου άποστέλλω σήμερον ΰπο ταινίαν καί έν αντίτυ­
που Έκθέσεως προς τον 'Ηγεμόνα της τετραετούς έργασίας της Άνθηγεμο- 
νίας, όπερ μοί διεβίβασε το ένταϋθα 'Υπουργείου των Εξωτερικών.

"Έχω την τιμήν νά υποσημειωθώ μέ σέβας βαθύτατου

Εύπειθέστατος 
Α. Δόσκος


